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Introduction 

 

La daurade Sparus auratus (Linné, 1758) est un poisson marin particulièrement 

apprécié dans le bassin méditerranéen et il a une valeur commerciale très élevée. 

 

Depuis une dizaine d’année, des recherches sur la daurade royale sont entreprises en 

Europe ou son élevage est réalisé de façon extensive dans plusieurs pays grâce à la création 

d’écloseries et des fermes marines qui produisent des daurades royales tout au  long de la 

Méditerranée. 

 

En ce qui concerne l’Algérie, depuis plusieurs années, tente de varier sa production 

aquacole, en terme qualitatif et quantitatif en tenant compte de la tendance actuelle qui est 

basée sur le développement de structures d’élevage de poissons marins spécialement le loup 

Dicentrarchus labrax (Linné, 1758) et la daurade royale Sparus auratus (Linné, 1758).  

 

La recherche de cette espèce auprès des consommateurs méditerranéens a poussé 

l’aquaculture à en faire de ce poisson une priorité en termes d’élevage et la nécessité de 

développer les techniques de production au cours des années 80 s’est suivi d’une  nombreuse 

littérature, tenant en compte de multiples connaissances en termes de physiologie, de 

reproduction, de nutrition, ou encore de suivi et de croissance dans un milieu contrôlé, dont 

on peut citer les premières études  de  Barnabe et René en 1973 en France dans la station 

expérimentale IFRMER de Palavas, aussi de MM Parazo, LMaB Garcia, FG Ayson, AC 

Fermin, JME Almendras, DM Reyes, Jr, EM Avila et  JD Toledo, Sahar Fahmy Mehanna en 

2007. 

 

La pigmentation de la peau et de la chair des poissons et de la carapace des crevettes 

est un facteur de qualité, elle est recherchée par les pêcheurs, les gastronomes et aussi les 

pisciculteurs, ces derniers souhaitent  améliorer la qualité de leurs produits (Choubert, 1992). 

 

Ainsi, depuis la découverte du carotène en 1881 par Wachenroder, les pigments 

caroténoïdes ont fait l’objet de plusieurs travaux surtout pour l’élevage des salmonidés, des 

cyprinidés et les crevettes pénéides , ils sont présents à la fois dans le règne végétal et le règne 
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animal où leur nombre varie autour de six cents ; ils sont des molécules liposolubles et 

indispensables dont les poissons ne peuvent pas les synthétiser . 

 

Ce modeste travail représente une étude des pigments caroténoïdes présents dans le 

sang et le foie de la daurade royale Sparus auratus (Linné, 1758), ou on a abordé trois grands 

chapitres, le premier est consacré à l’étude bibliographique sur l’espèce et les pigments 

caroténoïdes, le second traite les techniques d’extraction des pigments à partir du sang et du 

foie. Le dernier chapitre présente les différents résultats obtenus et leurs interprétations.   
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I. Espèce étudiée : La daurade royale Sparus aurata  (Linné, 1758) 

 

1. Noms communs 

 

Sparus aurata  (Linné, 1758) est connu sous le nom de daurade royale en France, 

« gilthead seabream » à la Grande Bretagne, « orata » en Italie et « dorada » en Espagne. 

  

2. Position systématique 

  

Le genre Sparus, défini par Linné en 1758, a été associé à l'espèce aurata mais le nom de 

Sparus auratu est souvent jugé plus juste et plus conforme aux règles de systématique. 

 

 Règne : Animalia. 

     Phylum : Chordata. 

        Embranchement : Vertebreta. 

           Classe : Ostéichtyes. 

              Ordre : Perciformes. 

                 Famille : Sparidae. 

                    Genre : Sparus. 

                       Espèce : Sparus aurata.  

 

 

3. Caractéristiques morphologiques 

 

La daurade royale Sparus aurata  (Linné, 1758)  a un corps ovale, assez élevé et 

comprimé, une tête dont le profil est régulièrement convexe, des yeux petits, une bouche 

basse, très peu inclinée, des lèvres épaisses et des dents caniniformes antérieures à chaque 

mâchoire de l’ordre de quatre à six dents , doublées et suivies sur les côtes de dents plus 

obtuses, devenant rapidement molariformes en deux à quatre rangées (les dents dans les deux 

rangées externes sont beaucoup plus fortes).  
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Elle possède aussi des branchiospines courtes, d’ordre de 11 à 13 avec 7 ou 8 inférieures 

et 5 (rarement 4) à 6 supérieures, une nageoire dorsale à 11 épines et 13 ou 14 rayons mous, 

une nageoire anale à 3 épines et 11 ou 12 rayons mous. 

 

La daurade royale est d’une couleur grise argentée avec une grosse tache noire à l’origine 

de la ligne latérale, débordante sur le sommet de l’opercule et soulignée sur l’opercule par une 

zone rougeâtre et une bande dorée entre les yeux bordée de deux zones sombres (moins nette 

chez les jeunes).                                                                                             

 

 

    

 Figure N°1 : Daurade royale                            Figure N°2 : Daurade royale (Aldem, 2014) 

(Publié le 06/06/ 2011 par Admin. FAO) 

 

Elle a souvent des lignes longitudinales sombres sur le corps, une ligne noire sur la 

dorsale, aussi la fourche et les pointes caudales sont bordées de noir. 

 

4. Biologie  

 

En Méditerranée, en mer ouverte, la daurade pond à partir de 13°C dans la phase 

descendante du cycle photopériodique, d'octobre à décembre (Lumare, 1978). La température 

optimale pour la gamétogénèse est de 14 à 15°C ; elle est de 16 à 18°C pour la ponte ; les 

juvéniles migrent au début du printemps vers des eaux côtières abritées, où ils peuvent trouver 

des ressources trophiques abondantes et des températures plus douces. 

http://www.pechemer.com/poissons/daurade-royale-dorade-52
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La daurade royale est une espèce hermaphrodite protandre. La première maturité sexuelle 

est une spermiation qui se produit en général à l'âge de 2 ans. L'inversion du sexe a lieu à la 

fin de la troisième ou de la quatrième année. 

 

Les femelles sont des reproducteurs en batch qui peuvent pondre 20 000 à 80 000 œufs 

chaque jour pendant une période qui peut aller jusqu’à 4 mois, les œufs sont planctoniques, 

les larves sont pélagiques pendant deux mois et elles sont planctonophages puis les juvéniles 

sont nectobenthiques. Ce sont des prédateurs qui se nourrissent de mollusques et de crustacés. 

 

5. Ecologie 

 

La daurade royale est une espèce commune de la Méditerranée, présente le long des côtes 

de l’Est de l’Atlantique en allant de la Grande Bretagne jusqu’au Sénégal, et rare dans la Mer 

Noire. Comme elle est euryhaline et eurytherme, cette espèce est rencontrée dans des 

environnements aussi bien marins que saumâtre telle que les lagunes côtières et les zones 

estuaires, en particulier durant les stades initiaux de son cycle de vie. 

 

répartition spatiale de la daurade 

Figure N°03 : Répartition naturelle de la daurade royale (Quéro et al., 1997). 

La daurade royale se retrouve dans des milieux ou la salinité peut varier entre 5‰ à 60‰ 

mais elle préfère des salinités de 20‰ à 30‰ et des concentrations saturées en oxygène 

dissous cependant la limite en concentration est de 4 mg/l (Ferra, 2008 in Hamdi et al., 2011).  

 

D'un point de vue écologique, elle vit essentiellement près des côtes et jusqu'à environ 60 

mètres de profondeur. 
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Elle se retrouve sur les fonds sableux, sablovaseux, rocheux ou dans les herbiers à 

posidonies. Elle est rencontrée aussi bien dans des lagunes hypersalées (Arias, 1976) que dans 

des estuaires ou des zones dessalées (Lasserre, 1976). 

 

Aussi elle supporte des températures allant de 4°C à 36°C avec un optimum de 25°C à 

27°C pour la croissance mais elle est très sensible aux basses températures (des températures 

inférieures à 4°C), à la fin de l’automne elles retournent en mer ouverte, où les adultes se 

reproduisent (Ferra, 2008). 

 

 Les jeunes poissons restent dans des zones relativement superficielles (jusqu’à 30 m), 

alors que les adultes peuvent atteindre des eaux plus profondes, généralement pas plus que 50 

m.  

La daurade royale est une espèce carnivore, elle se nourrit de préférence de mollusques ou 

de petits poissons (Lequenne, 1984). 

 

II. Système circulatoire 

 

L'exploration des paramètres hématologiques chez les poissons est un élément essentiel 

qui a des intérêts expérimentaux et pratiques, certains peuvent être utilisés afin de déterminer 

la condition physiologique du poisson au cours du stress ou d’un événement néfaste (Adams, 

1990). 

 

La circulation sanguine est simple chez les poissons, le sang est envoyé par le cœur aux 

artères qui irriguent les différentes branchies et il  repart des branchies par des artères 

branchiales efférentes qui vont distribuer le sang oxygéné aux organes. 

 

Figure N°4 : Circulation sanguine chez les poissons (Eriksson et Johnson(1979) in Camille 

Knockaert, 2006). 
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Le sang sert à transporter rapidement des substances d'une partie à l'autre dans le corps, il 

a plusieurs fonctions et les plus importantes sont, en particuliers de défendre le corps contre 

les microbes qui produisent des infections, grâce à l'action des globules blancs, de boucher 

toutes les blessures ou les fissures pouvant survenir grâce à l'action des plaquettes et enfin de 

transporter l’oxygène, le dioxyde de carbone, les hormones, et des substances vitales. 

 

III. Pigments caroténoïdes 

 

Les pigments caroténoïdes sont d’origine végétale ou microbienne, ils sont des pigments 

rouges ou jaunes qui disposent  d’une structure aliphatique ou alicyclique, formée dans la 

majorité des cas par 8 unités isopréniques (Karrer et Jucker, 1950). 

Ils sont des molécules liposolubles, ce qui favorise leur intégration directe dans certaines 

membranes (Ourisson et al., 1987).   

   

Toute fois il faut signaler que les poissons n'ont pas la capacité de synthétiser les 

molécules caroténoïdes. 

 

 Structure 

Les pigments caroténoïdes sont des substances polyéniques qui ont une structure d’une 

longue chaîne hydrocarbonée en C18 qui porte quatre groupements méthyles et deux cycles 

en C6 (β-ionone) trouvés à chacune des extrémités de la chaîne, et le type de pigment 

caroténoïde est déterminé par la position et le nombre des groupements méthyles, 

éventuellement des groupements hydroxyles et souvent une ou deux doubles liaisons portés 

sur les cycles β-ionone. 

 

La structure symétrique des pigments caroténoïdes qui possède un grand nombre de 

carbones et peu de  groupements fonctionnels montre leur grande lipophilie et leur faible 

solubilité,  non seulement dans l’eau mais aussi dans des solvants organiques peu apolaires 

comme le méthanol, l’acétonitrile et l’hexane. Selon les groupements fonctionnels on trouve 

les carotènes (cryptoxanthines, lycopène, α et β-carotène) exclusivement hydrocarbonés et 

extrêmement apolaires. 

 



Chapitre I : Généralités  

- 20 - 
 

 β-carotène: selon Lederer, 1934 ce pigment est un précurseur de la vitamine A, il est 

très répandu chez les animaux que chez les végétaux, il a deux cycles β-ionones 

terminaux. 

 

Figure N°5 : Formule développée du pigment β-carotène. 

 Canthaxanthine : ce pigment a été identifié en 1950 par Haxo, il est synthétisé 

artificiellement, il se décrit par deux groupements cétones en position 4 et 4 '. 

 

Figure N°6 : Formule développée du pigment canthaxanthine. 

 Astaxanthine: c’est un pigment rouge, il se caractérise par deux groupes hydroxyles 

en position 3 et 3’ et deux groupes cétonés en position 4 et 4’, il peut se trouver sous 

forme libre ou sous forme estérifiée (mono ou diester ) .  

 

Figure N°7 : Formule développée du pigment Astaxanthine. 

 Origine 

Les poissons ne peuvent pas synthétiser des pigments caroténoïdes, et leur présence est le 

résultat d’une absorption alimentaire, cependant ils ont la capacité de les assimiler et de les 

stocker à partir des aliments. 
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Les pigments caroténoïdes se trouvent sous divers formes soit à l’état libre, soit lié à des 

acides gras, sou forme d’esters ou d’autres complexes, ou à l’état complexe avec des 

macromolécules sous formes de caroténoproteines  ou caroténolipoproteines. 

 Teinte distinctive 

La couleur des pigments caroténoïdes varie généralement du jaune à rouge, elle est 

produite par la présence d’un chromophore, ce dernier est formé d’au moins de 7 doubles 

liaisons conjuguées.  

Le β-carotène est orange, la canthaxanthine est rose a cause de la présence d’un 

chromophore plus long et qui absorbe la lumière à une longueur d’onde plus élevée, la teinte 

dépend alors de la proportion relative des différents caroténoïdes présente dans l’aliment 

(Fig.8). 

 Digestion et absorption des caroténoïdes 

 

Les caroténoïdes sont des molécules liposolubles, ils suivent le même chemin que les 

lipides pour la digestion et l'absorption. La digestion consiste à briser la matrice des aliments 

et relâcher les caroténoïdes à l'intérieur de petites gouttelettes lipidiques dans l'intestin, ces 

derniers qui  servent à transporter les caroténoïdes dans le milieu aqueux de l'intestin (Furr et 

Clark, 1997).  

 

Le transfert des caroténoïdes dans ce milieu constitue une étape clé dans leurs absorptions, 

où le pH du milieu, l'hydrophobicité des caroténoïdes et la concentration en sels biliaires 

pourraient jouer un rôle dans le taux de transfert et, donc, sur le niveau d'absorption des 

caroténoïdes.  

 

Olsen et al. (2005), ont démontré que la solubilité de l'astaxanthine dans les micelles est 

en fonction de la taille et la composition de celle-ci.  

 

Les pigments abandonnent ensuite les micelles, entrent dans les cellules absorbantes 

de la muqueuse intestinale et ils sont dirigés vers les chylomicrons.  

 

Via le système sanguin et lymphatique, les chylomicrons transportent  les pigments 

caroténoïdes de la muqueuse intestinale jusqu’au foie (Tyssandier et al., 2002). 
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Les lipoprotéines sont responsables du transport des caroténoïdes du foie jusqu'aux 

tissus périphériques. Chez ces dernières, on retrouve les lipoprotéines à très basse densité 

(VLDL), à basse densité (LDL), à densité intermédiaire (ILDL) et à haute densité (HDL). 

 

Les lipoprotéines du sang et les cellules du foie sont les principaux éléments 

responsables du transport des pigments vers les tissus périphériques. Le rein est aussi 

impliqué dans le métabolisme d'excrétion des caroténoïdes (Schiedt et al., 1985) et si le 

système sanguin devient saturé en caroténoïdes, ils seront transportés vers le rein puis dans 

l'urine et les fèces. 

 

Le β-carotène est important en tant que précurseur de la vitamine A, il se transforme 

en celui-ci par la scission enzymatique sous l'influence d'une enzyme d'origine hépatique, la 

caroténase dans les cellules de la muqueuse de l’intestin grêle. Le rétinal qui se forme au 

cours de la réaction peut ensuite être transformé en rétinol ou en acide rétinoïque (Bührer-

Astfalk, 2011). 

 

 Rôle 

 

Les pigments caroténoïdes jouent un rôle très important dans la protection des cellules 

et des tissus contre les effets nuisibles de la lumière visible, ils interviennent par la 

modification ou l’atténuation de la lumière en exigeant la présence d’un minimum de 09 

doubles liaisons conjuguées dans les molécules des pigments  (Choubert et al., 1989).  

 

Ils jouent un rôle comme des photoprotecteurs et inhibiteurs potentiels des dégâts 

cellulaires produits par l’exposition continuée à des fortes intensités lumineuses chez de 

nombreuses espèces. 

 

Durant la maturité sexuelle, les pigments caroténoïdes du muscle sont mobilisés et 

sélectivement transférés vers la peau chez les mâles et vers les ovaires chez la femelle. 

Cependant cette observation  a été faite sur des poissons sauvages dont l’activité alimentaire 

est réduite lors de la migration anadrome. 

 

Chez les truites d’élevage, nourries jusqu’à 2 à 3 semaines avant la ponte, le processus 

est différent. La pigmentation musculaire de la truite augmente au cours de la maturation 

http://fr.wikipedia.org/w/index.php?title=Carot%C3%A9nase&action=edit&redlink=1
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sexuelle grâce aux caroténoïdes alimentaires. Si, en quantité absolue, la canthaxanthine est 

répartie de façon égale entre le muscle et les ovaires, les concentrations en pigments, elles 

sont plus importantes dans les ovaires que dans le muscle. Lors de la maturation sexuelle, les 

concentrations en caroténoïdes du muscle décroissent de façon importante chez les deux 

sexes. Quatre mois après la ponte, les femelles ont à nouveau des concentrations en 

caroténoïdes dans leurs muscles équivalentes à celle qu’elles avaient avant la reproduction   

(Fig.9), alors que les mâles, 18 semaines après la spermiation, ne retrouvent que le tiers de 

leur concentrations initiales en pigments musculaires. Cette différence peut s’expliquer par le 

fait que la spermiation s’étale sur une période plus longue que la ponte. 

 

 

Figure N°8 : Effet des régimes alimentaire sur la concentration musculaire et évaluation de la 

teneur en caroténoïdes dans le muscle de la truite arc en ciel au cours de la reproduction 

(Choubert et Blanc, 1993). 
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Ils sont des précurseurs de la vitamine A dont ils interviennent dans des phénomènes 

physiologiques de la croissance, de la reproduction, la fécondation des ovules et le 

développement embryonnaire. 

 

Aussi ils jouent un rôle important dans le système immunitaire par leur action de 

défense vis-à-vis des radicaux libres. 
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1. Matériel animal 
 

Les poissons étudiés sont des daurades sauvages (Sparus aurata (Linné, 1758), des 

individus pêchés durant la compagne Aldem 2014 par le navire scientifique Grine belkacem  

(bateau de recherche du CNRDPA) du 5 juin 2014 au 13 juin 2014 dont l’objectif est 

d’évaluer les ressources halieutiques démersales du plateau continental et du talus dans la 

région Est de la côte Algérienne, exactement dans la région de Skikda et la région de Jijel 

dans les strates A qui correspondent à une profondeur de 20 m à 50 m. 

 

L’engin de pêche utilisé est un chalut de fond à corde avec un  maillage du sac  de 20 mm, 

une ouverture horizontale de 22 m et une ouverture verticale de 1 m 50 ; le corps de chalut est 

en polyéthylène et la poche est en polyamide. 

 
 

Figure 9 : Traits de pêche au niveau du secteur Est.  

 

 

 

2. Echantillonnage 

 

52 individus étudiés ont été  pesés et mensurés après l’extraction du sang, ou on a trouvé 

dans cette dernière des difficultés. Avec la remontée du chalut en surface, il fallait chercher la 

daurade entre les autres poissons et la mettre dans des bassines remplies en eau de mer et la 

garder en vie. Malheureusement on n’a pas peu faire l’extraction pour tout les individus et on 
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l’a fait seulement sur 32 pièces à cause du stress aigu qui est du à la pêche en premier lieu et 

aussi aux manipulations comme, par exemple, le tri et le prélèvement du sang. 

 

Pour chaque individu, la longueur totale (Lt) au 10ème de cm près et le poids total (Wt) au 

10ème de g près sont mesurés respectivement à l’aide d’un ichtyomètre et d’une balance de 

porté de 500 g. Le sacrifice des individus est nécessaire pour déterminer le sexe, évaluer le 

stade de maturité et prélever les foies, ces derniers sont conservés dans un congélateur à basse 

température (-20°C). 

 
 

a : balance; b : ichtyomètre ; c : daurades royales ; d : flacons pour la conservation du foie. 

Figure 10.Pesée et mensuration des daurades (Aldem, 2014). 

 

En ce qui concerne la détermination du sexe, aucun caractère morphologique externe n’a 

permis de différencier les mâles des femelles pour les individus étudiées, et la distinction s’est 

réalisée par l’examen à l’œil nu des ovaires ou des testicules du poisson. 

  

Dans  la littérature un grand nombre de clés ont été proposées et décrites  pour déterminer 

les stades de maturité des poissons; Dans notre étude on a adopté la clé de Lalèyè (1995) 

inspirée de Micha (1973)  pour déterminer le stade de maturité  pour chaque individu étudié. 

 

Description des stades de maturité 

 

Stade I : inactivité sexuelle (dans ce stade, le stade immature et le stade repos sont regroupés 

car les gonades et les ovocytes présentent les mêmes caractères pour ces deux stades et la 

différenciation entre les deux ne peut se faire que par la connaissance de la taille de la daurade 

à la première maturité sexuelle) ; 

b 

c 

d 

a 
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L’ovaire est transparent, filamenteux et à membrane très fine. 

Dans ce stade les ovocytes sont de forme polyédrique et translucide. 

 

Stade II : maturation en cours ; dans ce stade les plus gros ovocytes deviennent sphériques et 

il y aura un début d’opacification. 

L’opacification du cytoplasme, dû à un début de formation du vitellus, devient plus 

importante. A la fin de ce stade, il y a apparition d’une couronne périnucléaire de gouttelettes 

lipidiques. 

L’ovaire devient opaque et ferme. La membrane ovarienne est finement vascularisée. 

Les ovocytes sont invisibles à l’ œil nu. 

 

Stade III : pré-ponte ;  les gouttelettes lipidiques se concentrent en une goutte unique de 100 

µ de diamètre. Les granulations vitellines augmentent de volume. 

Les ovocytes sont bien visibles à travers la membrane ovarienne ; une partie de ceux-ci est de 

grosse taille et transparente. 

 

Stade IV : ponte ;  les ovules présentent les mêmes caractères que les ovocytes du stade 

précédent ; seul leur diamètre a fortement augmenté. 

Les ovaires deviennent très gros et les ovules bien visibles sont expulsés lorsque l’on presse 

l’abdomen. 

 

Stade V : post-ponte, les ovules résiduels qui n’ont pas été pondus présentent des signes de 

nécrose ; les ovules éclatés sont très nombreux. 

 

L’ovaire est partiellement épuisé après la ponte ; il est très vascularisé surtout dans sa partie 

postérieure et très mou. On distingue de nombreux espaces hyalins correspondant à la place 

précédemment occupée par les ovules. 

 

Stade VI : fin de la dernière ponte. Tous les ovocytes autres que ceux du stock général sont 

en voie de nécrose. 

Les ovaires sont complètement épuisés et congestionnés ; ils ont l’aspect de sacs vides et 

possèdent une couleur rouge sombre. 
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3. Extraction du sang 

 

L’extraction du sang est faite au niveau du pédoncule caudal, où l’aiguille montée sur une 

seringue de 1 ml est insérée sous les écailles, en formant un angle de 45° (avec l’axe 

longitudinal du poisson) et en direction du crâne ; l’aiguille a été enfoncée de quelques 

millimètres et on a prélevé un échantillon de sang, puis elle a été retirée et jetée dans un 

collecteur d’aiguille. 

 

 
 

Figure 11. Extraction du sang au bord du navire Grine belkacem (Aldem, 2014). 

 

4. Dosage et analyse des pigments caroténoïdes 

A. Traitement du sang 

Les méthodes généralement utilisées pour le dosage des caroténoïdes extraits sont basées 

sur la spectrophotométrie d'absorption visible (Merlin et al., 1986). 

 

Le principe de la spectrophotométrie est de chercher à savoir quelle est l'absorbance d’une 

substance donnée à une valeur précise de la longueur d'onde. Aussi elle est basée sur la loi de 

Beer-Lmabert qui est une relation donnant la variation de l'intensité lumineuse en fonction de 

la distance parcourue dans un milieu transparent, généralement une solution mais peut aussi 

se faire sur des lames de verre (Berberan-Santos,1990).  

L'absorbance peut être calculée à l’aide de l’équation suivante : 

 

 

A = .l.c 

 



Chapitre II : Matériel et méthodes 

- 30 - 
 

A : Absorbance. 

 : coefficient d'absorbance (anciennement coefficient d'extinction molaire) en l.mol-1.cm-1 . 

l : longueur de la cuve en cm. 

C : concentration en mol.l-1. 

 

A partir de Cette relation proportionnelle (A = .l.c) entre absorbance et concentration, 

les dosages et les suivis cinétiques sont réalisés. 

 

Pour les échantillons du sang, ils ont été centrifugés à 3000 tours/min (12.000 g) à une 

température de 4°C pendant 10 min afin de récupérer le sérum. 

 

Figure 12 : Sérum obtenu après centrifugation des tubes. 

A l’aide d’une micropipette, on prélève 1 ml du sérum dans un tube à essai, puis on ajoute 

2 ml d’éthanol et on les agite à l’aide d’un vortex pendant 8 minutes à 10 minutes. 

On laisse le mélange se précipiter pendant 5 min pour permettre l’apparition de deux 

phases, une phase supérieure éthanoïque dont on doit éliminer et une phase organique. 

 

a : Phase éthanoïque ; b : Phase organique. 

Figure 13 : Précipitation du sérum et apparition de deux phases. 

a 

b 
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Ensuite on ajoute 3 ml d’éther de pétrole à la phase organique et on centrifuge à 12.000 g 

pendant 10 minutes à une température de 4°C. 

 
 

Figure 14 : Sérum après centrifugation. 
 

Après centrifugation, on prélève la phase éthérée (phase supérieure) à l’aide d’une 

micropipette pour la lecture au spectrophotomètre. 

La lecture doit être rapide, elle se fait contre l’éther de pétrole (blanc) à une longueur d’onde 

de 450 nm. 

Il faut signaler que les tubes à essai étaient conditionnés avec un papier en aluminium pour 

éviter la détérioration des pigments caroténoïdes qui sont sensibles à la lumière et que le 

sérum peut être conservé plusieurs jours à une température de    -10°C. 

B. Traitement du foie 

Avant le traitement et l’extraction des pigments caroténoïdes à partir du foie, ce 

dernier est lyophilisé puis écrasé à l’aide d’un pilon dans un mortier. 

 

Figure 15 : Traitement et écrasement du foie. 

Phase éthérée 
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On pèse 1 g de tissu et on ajoute 2 ml de l’acétone, 2 ml d’éther de pétrole et une 

pincée de l’acide ascorbique (antioxydant). 

Une fois le mélange est réalisé on ajoute 15 ml de KOH éthanoïque et on chauffe le 

mélange à une température qui ne dépasse pas 40° C dans un bain marie pendant 10 min, puis 

on le refroidit rapidement dans un bac de glace. 

On filtre le mélange et on ajoute 100 ml de dietyl éther par 3 à 4 fractions pour extraire 

le maximum des caroténoïdes et la filtration est poursuivie avec 100 ml d’eau distillée en 

lavant l’erlenmeyer. 

Après la décoloration du résidu, on verse le filtrat dans une ampoule à décanter et on le 

laisse se précipiter jusqu’à l’apparition de deux phases : une phase éthérée au-dessus et une 

phase hydrique au-dessous dont on doit éliminer. 

 

a : Phase éthérée ; b : Phase hydrique. 

 

Figure 16 : Décantation du mélange. 

La phase éthérée est lavée avec 50 ml de KOH hydrique, puis avec 50 ml d’eau 

distillée. 

b 

a 



Chapitre II : Matériel et méthodes 

- 33 - 
 

 

a : phase éthérée ; b : phase hydrique. 

Figure 17 : Décantation du mélange et séparation de deux phases après l’ajout de KOH 

hydrique. 

La phase hydrique est éliminée encore une autre fois et on fait un prélèvement de 10 

ml de la phase éthérée et on évapore le solvant (diethyl éther) dans un rotavapor à 40° C. 

On récupère le résidu avec 10 ml d’éther de pétrole et on fait une lecture au 

spectrophotomètre contre l’éther de pétrole à une longueur d’onde de 440 nm. 

Il faut signaler que l’expérience est faite à l’abri de la lumière, en utilisant le papier 

aluminium pour le conditionnement de la verrerie utilisée. 

 Les courbes d’étalonnage 

D’après Benk 1960 (in Sali, 2007) la dissolution de 36 mg de bichromate de potassium 

dans 100 ml d’eau distillée donne une concentration équivalente à 26,6 mg/L de caroténoïdes 

totaux. 

On a préparé des solutions standards qui correspondent à des concentrations en 

caroténoïdes suivantes : 0, 3, 6, 9, 12, 15 et 20 mg/L. 

 

 

 

a 
b 
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Tableau 1. Concentrations équivalentes en caroténoïdes et leurs absorbances. 

 

Standards 

 

Poids de 

bichromate de 

potassium 

(mg) 

 

Concentrations 

de bichromate 

de potassium 

(mg/L) 

 

Concentrations 

équivalentes en 

caroténoïdes totaux 

(mg/L) 

 

Absorbance 

 

 

440 nm 

 

450 nm 

S1 4,06 0,406 3 0,097 0,104 

S2 8,12 0,812 6 0,177 0,148 

S3 12,18 1,218 9 0,213 0,173 

S4 16,2 1,62 12 0,308 0,209 

S5 20,3 2,03 15 0,35 0,239 

S6 27,06 2,7 20 0,454 0,3 

Solution mère 36 3,6 26,6 0,612 0,53 

 

La concentration des pigments caroténoïdes dans le sang est exprimée en mg/L et elle 

est déduite directement à partir de la courbe d’étalonnage à une absorbance de 450 nm 

(Fig. 16), cependant pour le foie elle exprimé tout d’abord en mg/L  à partir de la courbe 

d’étalonnage correspondante à 440 nm (Fig. 17) puis en mg / 100 g de tissu (Benk, 1960 in 

Sali, 2007). 

 

                        Figure 18: Courbe d’étalonnage des pigments caroténoïdes du sang à 450 nm. 
 

 

y = 0,0113x + 0,0743
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Figure 19 : Courbe d’étalonnage des pigments caroténoïdes du foie à 440 nm. 
 

 

A partir des deux courbes d’étalonnage, on détermine les concentrations en pigments 

caroténoïdes extraites à partir du sang et du foie. 

 

Les teneurs du sang sont déduites directement à partir de la courbe d’étalonnage 

correspondante à une absorbance de 450 nm, elles sont exprimées en mg/L. 

 

Concernant le foie, les teneurs sont exprimées en mg/L déduites à partir de la courbe 

d’étalonnage correspondante à une absorbance de 440 nm, puis en mg/100 g du tissu 

comestible (Benk, 1960 in Sali, 2007), ensuite en mg/kg. 

 

Pour calculer la quantité des pigments caroténoïdes présente dans 1 kg de tissus on a 

suivi la méthode suivante : 

 

Densité optique de solution mère DO                    0,0266 mg des caroténoïdes totaux 

 

 Densité optique d’un échantillon DO’                   X mg des caroténoïdes totaux 

 

X mg : la quantité des pigments caroténoïdes dans 1 g de tissus. 

y = 0,0212x + 0,0411
R² = 0,9969
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I. Caractéristiques du milieu 

Les résultats de température et de salinité de l’eau de surface obtenus sont indiqués dans le 

tableau 2. 

Tableau 2.  Valeurs statistiques de la température de surface en °C 

  

Région de Skikda 

 

 

Région de Jijel 

 

 

Température 

 

 

18,14°C 

 

18,5°C 

 

Salinité 

 

 

35,8 Psu 

 

35,61 Psu 

 

La température est un facteur environnemental important, elle agit sur le métabolisme et 

sa variation influe sur l’ingéré volontaire, elle est associée à d’autre paramètre physico-

chimique comme la salinité qui joue un rôle dans le déroulement du cycle sexuel depuis la 

gamétogenèse jusqu’à la survie du stade larvaire. 

II. Caractéristiques biologiques 

L’étude a porté sur un effectif total de 52 individus répartis par sexe comme indiqué 

dans le tableau N° 11 (annexe des tableaux) et appartenant à une seule espèce de daurade 

Sparus aurata (Linné, 1758), il est pris de deux traits de chalut où la longueur totale moyenne 

est de 20,91 ± 1,24 cm et le poids total moyen est de 110,84  ± 24,95 g. 

 

On a crée 7 classes de taille et la distribution des classes de taille est représentée dans 

la figure  N° 22. 
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Figure 20 : Classes de taille (cm) chez les individus étudiés. 

 

 

L’analyse de la distribution des fréquences de taille des daurades royales  Sparus 

aurata (Linné, 1758) montre que la structure de la population échantillonnée est constituée 

d’individus dont la taille est comprise entre 18 cm et 25 cm. 

 

A partir de la figure 21, on constate que la classe de taille ]20-21] cm regroupe plus 

d’individus (n=14) que les autres classes, bien que la classe de taille ]24-25] cm  regroupe un 

seul individu. 

 

La distribution des fréquences de taille de la population est liée à de nombreux 

facteurs qui agissent simultanément ou régulièrement, dont on distingue : le recrutement, la 

mortalité naturelle, la sélectivité des engins de pêche, la biologie et l’écologie de l’espèce.  

 

En raison du manque d’effectifs pour les classes [18-19[et [24-25[, on a redistribuée 

notre échantillon en 5 classes de taille. 
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 Sex-ratio 

 

La proportion des mâles et des femelles dans l’échantillon étudié est variable et elle est 

représentée dans la figure 22. 

 
Figure 2 : Sex-ratio de Sparus aurata 

 

Au total, 52  spécimens de Sparus aurata (Linné, 1758) ont été étudiés dont 12 mâles  

avec un poids moyen de 119,25 ± 19,8 g,  une longueur moyenne de 21,31 ± 1,07 cm et un 

pourcentage de 23,07 %, 36 femelles  avec un poids moyen de 111,52 ± 29,76 g,  une 

longueur moyenne de 20,81 ± 1,25  cm et un pourcentage de 69,23  % et  4  juvéniles ont été 

échantillonnés  avec un poids moyen de 79,5 ± 9,03 g et une longueur moyenne de 18,65 ± 

0,34 cm ou ils représentent  7,69  % de l’effectif total. 

 

    Nombre d’observation 

 
Classes de taille (cm) 

 

Figure  22 : Variation de sex-ratio en fonction des classes de taille. 

 

Pour Sparus aurata (Linné, 1758), le sex-ratio est largement en faveur auprès des  

femelles pour les tailles inférieures à 22 cm, ou elles sont proportionnellement dominantes 

dans les captures tandis qu’au-delà de 22 cm le sex-ratio reste presque équilibré entre les deux 

sexes.  

Aussi on a examiné  attentivement les ovaires et les testicules  en notant leur aspect 

général, leur coloration et la visibilité des ovocytes à travers la membrane ovarienne. 
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L’observation des stades de maturité sexuelle montre que les femelles et les mâles se 

trouvent à différents stades de maturité sexuelle mais leurs pourcentages sont variables 

(Fig. 24) et que les individus immatures ont une taille inferieure à 19 cm. 

 

 Les femelles aux stades de maturation sexuelle II, III à IV sont observées  sur 

pratiquement tout l’échantillonnage et les mâles aux stades de maturation sexuelle II et III 

sont apparus dans tout l’échantillonnage. 

 

Toutefois, la proportion d’individus matures ou en reproduction (stade IV) reste très 

faible presque inexistante. Les femelles et les mâles en fin de reproduction ou en période de 

repos sexuel sont inexistants, en raison de la fin du période de reproduction. 

 

Selon Aka et al. (2004), la variation du sex-ratio dépend de l’état physiologique des 

poissons.  

 

Aussi plusieurs facteurs tels que le déplacement pour la recherche de nourriture, la 

croissance différentielle et le taux de mortalité par sexe influencent également le sex–ratio 

chez les poissons (Mellinger, 2002). 

 

III.  Pigments caroténoïdes dans le sang 

 

La concentration des pigments caroténoïdes dans le sang pour  chaque individu est 

présentée dans le tableau 3  et leurs distributions sont représentées dans la figure 23. 

Tableau 3. Concentration des pigments caroténoïdes dans le sang. 

N Lt (cm) Wt (g) sexe stade 

Absorbance 

des pigments 

caroténoïdes 

[pigments 

caroténoïdes] 

(µg/ml) 

1 18,2 76 IND - - 

2 18,6 75 IND - - 

3 18,8 74 IND 0,213 0,07634 

4 18,9 88 F II - - 

5 19 93 IND 0,249 0,07673 

6 19,2 91 F III 0,127 0,07539 

7 19,2 91 F II 0,19 0,07576 

8 19,4 95 F II - - 

9 19,4 97 F III - - 
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10 19,5 90 F II - - 

11 19,5 94 F III - - 

12 19,5 95 F II - - 

13 19,6 93 M II 0,116 0,07527 

14 19,6 86 F II - - 

15 19,8 92 F II - - 

16 19,9 91 F II - - 

17 20 88 M III 0,302 0,07732 

18 20 101 F III 0,113 0,07524 

19 20,3 107 F II 0,161 0,07577 

20 20,5 102 F II - - 

21 20,6 96 M III 0,169 0,07585 

22 20,6 103 F III 0,163 0,07579 

23 20,6 101 F II - - 

24 20,7 106 F II 0,096 0,07505 

25 20,7 107 M II - - 

26 20,8 116 F III 0,164 0,0758 

27 20,8 107 F II - - 

28 20,8 124 F IV 0,002 0,07402 

29 20,9 102 F III 0,097 0,07506 

30 21 103 F III 0,186 0,07611 

31 21 115 F III 0,192 0,07611 

32 21 122 M II 0,281 0,07709 

33 21,1 117 F III 0,134 0,07547 

34 21,2 116 M III 0,096 0,07505 

35 21,2 118 F III 0,091 0,075 

36 21,2 122 M II - - 

37 21,3 123 F III 0,176 0,07593 

38 21,4 123 F II 0,254 0,07679 

39 21,5 120 F III 0,084 0,07492 

40 23 165 F II 0,1 0,0751 

41 23,4 147 M II - - 

42 23,2 155 F III 0,132 0,07545 

43 24,2 170 F II 0,178 0,07595 

44 21,5 124 M II - - 

45 21,5 126 F II - - 

46 21,6 137 F III 0,146 0,07560 

47 21,9 138 M III 0,168 0,07584 

48 22,2 137 M III 0,161 0,07577 

49 22,2 173 F IV 0,001 0,07401 

50 22,4 149 F III 0,211 0,07632 

51 22,5 141 M II 0,121 0,07533 

52 22,8 152 F II - - 
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Figure 23 : Distribution des concentrations des pigments caroténoïdes du sang. 

 

Les prélèvements de sang ont été effectués seulement sur 32 individus dont 22 sont des 

femelles et 8 sont des mâles tandis que le reste sont des juvéniles et la valeur moyenne de 

concentration est de 0,0756± 0,0007 µg/mL , cependant la valeur minimale est de 0,0740 

µg/mL et la valeur maximale est de 0,0773 µg/mL  et la distribution de ces concentrations au 

sein de l’échantillonnage est représentée par une courbe en cloche (symétrique)  qui inclue 

une distribution normale. 

 

La valeur moyenne de la concentration des pigments caroténoïdes présents dans le sang de 

la daurade sauvage est inferieure à celle des poissons d’élevage, comme celle mentionnée par 

Choubert en 1994 pour la truite où les valeurs étaient de 0,2 µg/mL à 1,8 µg/mL. 

 

La mesure des quantités des pigments caroténoïdes dans le sang des poissons nous 

renseigne sur la disponibilité de ces derniers. Les pigments se retrouvent dans le sérum à des 

temps différents, la canthaxanthine se retrouve 3 heures après l’ingestion du repas et sa 

concentration maximale est atteinte après 24 heures de l’ingestion et l’astaxanthine a une 

durée de transit dans le sang plus réduite (Choubert, 1994). 
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 Concentration des pigments caroténoïdes dans le sang en fonction de la taille 

 

 

La distribution des concentrations des pigments caroténoïdes en fonction de la taille 

est représentée dans la figure 24. 

 

Figure 24: Distribution des concentrations des pigments caroténoïdes en fonction de la 

taille. 

 

 La comparaison deux à deux des concentrations moyennes des pigments caroténoïdes 

en fonction des classes de  taille des poissons est non significative  (P>0,05) pour les 

différents classes  de tailles et aucune corrélation significative (r=-0,2000) n’est observée 

entre la taille des individus de la daurade et les concentrations en pigments caroténoïdes du 

sang.   

 Concentration des pigments caroténoïdes dans le sang en fonction du poids 

 

 Le poids moyens des 32 individus étudié pour le traitement du sang est  de 

118,968 ± 24, 952  g dont la valeur minimale est de 74 g et la valeur maximale est de 173 g et 

la distribution des concentrations des pigments caroténoïdes en fonction du poids est 

représentée dans la figure 25. 
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Figure 25 : La distribution des concentrations des pigments caroténoïdes en fonction du poids. 

Aucune corrélation significative (r=-0,3007) n’est observée entre le poids des individus de 

la daurade et les concentrations en pigments caroténoïdes du sang, cependant la comparaison 

deux à deux des concentrations moyennes des pigments caroténoïdes en fonction du poids  

des poissons étudiées est significative seulement pour la comparaison entre les deux classes 

de poids : Classe 1 vs. Classe 2 dont p = 0,028 < 0,05, cela  a été prouvé par Torrissen  en 

1989 ou il a réussi à démontrer qu'il existe un effet du poids du poisson sur la déposition des 

caroténoïdes.  

 Concentration des pigments caroténoïdes dans le sang en fonction du sexe 

 

 

Les concentrations moyennes des pigments caroténoïdes pour chaque sexe sont 

représentées dans le tableau 4. 

 

 

Tableau 4 .Concentration moyenne des pigments caroténoïdes du sang (µg/mL) en fonction 

du sexe. 

 

 

 

 

Sexe 

 

N 

 

 

Valeur minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

 

P 

Femelle 22 0,075 0,0763 0,0755 ±  0,00067 a 

 

a vs. B =0,1332 

a vs. C = 0,0413 

b vs. C= 0,3672 
Mâle 8 0,075 0,0757 0,0759 ±  0,0008   b 

 

Juvéniles 2 0,0763 0,0767 0,0765 ± 0,0002    c 
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Les concentrations en pigments caroténoïdes les plus élevées sont enregistrées pour les 

juvéniles avec une moyenne de 0,0765 ± 0,0002 µg/ml tandis que les valeurs basses sont 

marquées pour les femelles avec une moyenne de  0,0754 ± 0,0004 µg/ml, et la concentration 

moyenne des pigments caroténoïdes chez les mâles est de l’ordre de 0,0759 ±  0,0008 µg/ml 

et la comparaison des moyennes deux à deux des concentrations des pigments caroténoïdes du 

sang pour les différents sexes montre que il y a seulement une différence significative entre 

les femelles et les juvéniles. 

 

 Concentration des pigments dans le sang en fonction des stades de maturité  

 

Les distributions des concentrations par stade de maturité pour l’ensemble des 

individus étudiés et pour chaque sexe sont représentées dans les tableaux N° 5 et N° 6. 

 

Tableau 5. Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades de 

maturité chez l’ensemble des individus étudiés. 

 

 

Stade de 

maturité   

 

N 

 

 

Valeur  

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

p 

II 9 0,0750 0,0770 0,0757 ±  0,0007a 

 

a vs. b= 0,6805 

 a vs. c= 0,0090 

b vs. c= 0,00006 
III 19 0,0749 0,0773 0,0756±  0,0005   b 

 

IV 2 0,0740 0,07402 0,0740 ± 0,000007    c 

 

 

La comparaison des moyennes de deux à deux des concentrations des pigments 

caroténoïdes du sang pour les différents stades de maturité chez l’ensemble des individus 

étudiés montre que il y a une différence significative entre la concentration moyenne des 

pigments caroténoïdes pendant le stade de maturation en cours  et celle pendant le stade de 

ponte et aussi entre la concentration moyenne des pigments caroténoïdes durant le stade de 

pré-ponte et celle en le stade de ponte. 
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Tableau 6. Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades de 

maturité chez les femelles. 

 

 

Stade de 

maturité 

 

 

Nombre 

d’individus 

 

 

Valeur 

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

 

P 

Stade II 6 0,0750 

 

0,0767 

 

0,0757 ±   0,0006 a 

 

a vs. b= 0,5455 

 a vs. c= 0,0110 

b vs. c= 0,2430 
Stade III 14 0,0754 0,0750 0,0755 ±  0,0004 b 

 

Stade IV 2 0,0751 

 

0,0752 

 

0,0751 ± 0,3995 c 

 

 

La comparaison des moyennes de deux à deux des concentrations des pigments 

caroténoïdes du sang pour les différents stades de maturité chez les femelles  présente une 

différence significative entre la concentration moyenne des pigments caroténoïdes pendant le 

stade de maturation en cours  et celle pendant le stade de ponte. 

 

Tableau 7.  Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades 

de maturité chez les mâles. 

 

 

Stade de 

maturité 

 

Nombre 

d’individus 

 

 

Valeur 

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

 

P 

Stade II 3 0,0752 0,0770 0,0758 ±   0,001 a 

 

 

a vs. b= 0,9195 
Stade III 5 0,0750 0,0773 

 

0,0759 ±  0,0008 b 

 

 

La comparaison de deux à deux des concentrations moyennes des pigments 

caroténoïdes en fonction des stades de maturité chez les mâles montre que il n y a pas une 

différence significative entre les concentrations moyennes pendant les stades de maturité de 

maturation en cours et pré-ponte. 

 

 

L’éclairement et la température régulent la maturation et la ponte de la daurade, la 

photopériode agit sur le développement des premiers stades ovocytaires et la température sur 

les derniers stades et plus particulièrement sur la ponte (Kuo et al., 1973). 
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En Méditerranée, dans des conditions  naturelles de maturation, la daurade pond à 

partir de 13°C  et la température optimale pour la gamétogénèse est de 14°C à 15 °C et elle est 

de 16°C à18°C pour la ponte (Lumare, 1978) 

 

Selon Choubert  (1986), pendant la période de maturité sexuelle, les gonades 

accumulent  les pigments caroténoïdes, cette accumulation s’effectue chez la femelle à partir 

de son alimentation mais également à partir du réservoir que constitue le muscle. Ainsi, il a 

signalé que la couleur des ovocytes  du médaka (Oryzias latipes) dépend directement de la 

quantité de pigments caroténoïdes ingérée par la femelle. 

 

De même Miki et al., (1984) ont montré que les pigments caroténoïdes ingérés chez la 

daurade (Chrysophrys major)  étaient directement  stockés dans les ovocytes après hydrolyse. 

 

  Steven (1949) a noté  chez la truite fario (Salmo trutta) une mobilisation quasi-totale 

des pigments caroténoïdes musculaires et un accroissement quantitatif important de ceux des 

ovaires.  

 

Chez le mâle,  la mobilisation des pigments caroténoïdes  vers les testicules et la 

laitance n’a pas été signalée, en revanche des transferts de pigments  ont lieu vers la peau en 

période de fraie, cet accroissement de la pigmentation de la peau été interprété comme jouant 

un rôle dans le comportement de reproduction afin d’attirer des femelles (Krinsky, 1971). 

 

IV. Pigments caroténoïdes dans le foie 

 

La concentration des pigments caroténoïdes dans le foie pour  chaque individu est montrée 

dans le tableau 8 et la distribution des concentrations des pigments caroténoïdes dans le foie 

est représentée dans la figure 26. 

Tableau 8. la concentration des pigments caroténoïdes présents dans le foie. 

N Lt (cm) Wt (g) Sexe Stade Wfoie (g) 
[foie] mg/Kg 

de foie 

1 18,2 76 IND   1,84 1,86895425 

2 18,6 75 IND   1,46 3,95522876 
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3 18,8 74 IND   1,77 2,95555556 

4 18,9 88 F II 1,22 3,43366013 

5 19 93 IND   1,3 2,34705882 

6 19,2 91 F III 1,7 2,26013072 

7 19,2 91 F II 1,08 3,12941176 

8 19,4 95 F II 2,67 5,17222222 

9 19,4 97 F III 2,56 2,73823529 

10 19,5 90 F II 2,64 2,78169935 

11 19,5 94 F III 2,46 2,85558824 

12 19,5 95 F II 1,01 2,95555556 

13 19,6 93 M II 1,67 4,14647059 

14 19,6 86 F II 1,19 2,81212418 

15 19,8 92 F II 2,62 4,43333333 

16 19,9 91 F II 1,54 4,08562092 

17 20 88 M III 1,76 3,91176471 

18 20 101 F III 1,56 3,17287582 

19 20,3 107 F II 1,99 5,04183007 

20 20,5 102 F II 2,09 2,9903268 

21 20,6 96 M III 1,11 1,00401961 

22 20,6 103 F III 1,601 3,27718954 

23 20,6 101 F II 1,71 2,21666667 

24 20,7 106 F II 1,64 2,60784314 

25 20,7 107 M II 1,85 3,21633987 

26 20,8 116 F III 3 1,52558824 

27 20,8 107 F II 1,4 2,73823529 

28 20,8 124 F IV 1,18 5,34607843 

29 20,9 102 F III 1,83 2,86862745 

30 21 103 F III 1,88 3,47712418 

31 21 115 F III 2,34 9,34477124 

32 21 122 M II 1,18 2,56437908 

33 21,1 117 F III 1,07 3,10767974 

34 21,2 116 M III 3,42 5,17222222 

35 21,2 118 F III 1,83 - 

36 21,2 122 M II 1,72 2,47745098 

37 21,3 13 F III 1,83 3,39019608 

38 21,4 123 F II 1,48 2,43398693 

39 21,5 120 F III 1,58 5,69379085 

40 23 165 F II 2,83 5,99803922 

41 23,4 147 M II 1,76 2,8251634 

42 23,2 155 F III 4,59 - 

43 24,2 170 F II 5,2 2,21666667 

44 21,5 124 M II 1,26 3,39019608 

45 21,5 126 F II 1,47 4,43333333 

46 21,6 137 F III 2,42 7,6496732 

47 21,9 138 M III 2,66 5,69379085 
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48 22,2 137 M III 3 7,43235294 

49 22,2 173 F IV 3,54 5,91111111 

50 22,4 149 F III 3,22 5,12875817 

51 22,5 141 M II 2,22 4,25947712 

52 22,8 152 F II 3,49 2,47745098 

 

 

L’échantillonnage du foie a été réalisé sur les 52 individus d le poids moyen des foies 

est d’une valeur de 2,06 ± 0,88 g, cependant l’extraction et l’identification des pigments 

caroténoïdes  à partir du foie sont réalisées sur 50 échantillons et la valeur moyenne de 

concentration est de 3,73  ± 1,64 mg/kg, cependant la valeur minimale est de 1,004 mg/kg de 

foie et la valeur maximale est de 9,344 mg/kg de foie. 

 

Figure 26: Distribution des pigments caroténoïdes dans l’ensemble des individus étudiés. 

 

La distribution de ces concentrations au sein de l’échantillonnage est représentée par 

une courbe symétrique  qui inclue une distribution normale. 

 

Plusieurs facteurs sont susceptibles d'affecter la pigmentation des poissons, dont la 

génétique, les facteurs sexuels, l'âge, l’aliment, la source et la concentration des caroténoïdes 

dans celui -ci. La température de l'eau et la photopériode sont des facteurs environnementaux 

pouvant aussi influencer la pigmentation (Bjerkeng et al., 1992). 
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 Concentration des pigments caroténoïdes dans le foie en fonction de la taille 

 

 

La distribution des concentrations des pigments caroténoïdes  dans le foie en fonction 

des classes de tailles est représentée dans la figure 27. 

 

 

 

Figure 27: Distribution des concentrations des pigments caroténoïdes dans le foie en 

fonction de la taille. 

Aucune corrélation positive et significative (r=0,2721) n’est observé entre la taille des 

individus de la daurade et les concentrations en pigments caroténoïdes du foie, tandis que la 

comparaison de deux à deux des concentrations moyennes des pigments caroténoïdes en 

fonction des classes de  taille des poissons est significative  (P<0,05) pour les classes  de 

tailles 1 et 3, 1 et 4, 2 et 3, 2 et 4. 

 Concentration des pigments caroténoïdes du foie en fonction du poids 

 

 

 Le poids moyens des 50 individus étudié pour le traitement du foie est  

de 111,8200 ± 24,2240 g dont la valeur minimale est de 74 g et la valeur maximale est de 173 

g et la distribution des concentrations des pigments caroténoïdes en fonction du poids est 

représentée dans la figure 28. 
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Figure 28 : La distribution des concentrations des pigments caroténoïdes dans le  foie en 

fonction du poids. 

Aucune corrélation positive et significative (r=0,3579) n’est observée entre le poids des 

individus de la daurade et les concentrations en pigments caroténoïdes du foie et la 

comparaison deux à deux des concentrations moyennes des pigments caroténoïdes en fonction 

du poids  des poissons étudiées est significative seulement pour la comparaison entre les deux 

classes de poids : Classe 1 vs. Classe 3 dont p = 0,0204< 0,05. 

 Concentration des pigments dans le foie en fonction du sexe 

 

La concentration moyenne en pigments caroténoïdes dans le foie la plus grande est 

marquée chez les femelles avec une valeur de 3,81 ± 1,68 mg / kg du foie cependant la valeur 

la plus basse est trouvée chez les juvéniles avec une moyenne de 2,78 ± 0,89 mg / kg du foie. 

Chez les mâles la concentration moyenne est de 3,84 ± 1,69 mg / kg du foie. 

 

Tableau 9. Concentration moyenne des pigments caroténoïdes du foie (µg/mL) en fonction du 

sexe. 

 

 

 

 

Sexe 

 

Nombre 

d’individus 

 

 

Valeur 

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

 

P 

Femelle 34 1,525 

 

9,344 

 

3,814 ±  1,686  a 

 

a vs. b = 0,9632 

 

a vs .c= 0,2399 

    

b vs. c= 0, 2584 

 

Mâle 12 1,004 

 

7,432 

 

3,841 ±  1,693 b 

 

Juvéniles 04 1,868 3,955 

 

2,781  ± 0,899 c 
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A partir du tableau 9, on voit que la comparaison des concentrations moyennes en 

pigments caroténoïdes, deux à deux, est non significative (p  > 0,05). 

 

 Concentration des pigments caroténoïdes dans le foie chez juvéniles 

 

La différence entre les concentrations des pigments caroténoïdes chez les individus 

immatures ne présente pas une relation avec la taille ou avec le poids, et elle est peut être du à  

l’aliment et la non compétitivité des juvéniles avec les autres espèces pour la recherche de 

l’aliment dans le milieu. La concentration  moyenne est d’ordre de 2,7 ± 0,89 mg/ Kg. 

 

Selon Blaxter et Hempel (1963), les facteurs de l’environnement qui caractérisent le 

milieu sont susceptibles de faciliter, retarder, ou même inhiber l’apprentissage de la chasse ou 

la recherche de l’aliment. Autres s’accordent sur le fait que les plus importants sont les 

caractéristiques trophiques, aussi les conditions d’éclairement (Kiyono et hirano, 1981) et 

l’hydrodynamisme du milieu (Shelbourne, 1968). 

 Concentration des pigments dans le foie en fonction des stades de maturité. 

 

La répartition des concentrations par stade de maturité pour chaque sexe est 

représentée dans les tableaux  10 et 11. 

 

Tableau 10. Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades 

de maturité chez l’ensemble des individus étudiés.  

 

 

 

Stade de 

maturité 

 

Nombre 

d’individus 

 

 

Valeur 

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

p 

II 25 2,2166 5,9980 3,3934±  1,0250 a 

 

a vs. b = 0,1135 

 

a vs .c= 0,0057 

    

b vs. c= 0,3772 

 

III 19 1,0040 9,3447 1,0250 ±  2,1895 b 

 

IV 2 5,3460 5,9111 5,62859 ± 0,000007    c 
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On constate à partir de ce tableau que la différence est seulement significative 

(P>0,05) pour les individus du stade de maturité II versus les individus du stade de maturité 

IV. 

Tableau 11. Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades 

de maturité chez les femelles. 

 

Stade de 

maturité   

Nombre 

d’individus 

 

Valeur 

minimale 

Valeur 

maximale 

Moy ± ET p 

II 18 2,2166 5,9980 3,4421 ±  1,1370 a 

 

a vs. b = 0,327929 

 

a vs .c= 0,016456 

    

b vs. c= 0,334035 

 

III 14 1,5255 9,3447 4,0350 ±  2,18372 b 

 

IV 2 5,3460 5,9111 5,6285 ± 0,39953 c 

 

 

A partir de ce tableau que la différence est seulement significative (P>0,05) pour les 

individus du stade de maturité II (a) versus les individus du stade de maturité IV (c) chez les 

femelles. 

Tableau 12. Concentration des pigments caroténoïdes (µg/mL) en fonction des stades 

de maturité chez les mâles. 

 

 

 

Stade de 

maturité   

 

Nombre 

d’individus 

 

 

Valeur 

minimale 

 

Valeur 

maximale 

 

Moy ± ET 

p 

II 7 2,4774 4,2594 3,2684  ±  0,7174 a 

 

 

a vs. b = 0,1763 
III 5 

1,0040 
1,0040 4,6428 ±  2,3948 b 

 

 

La comparaison deux à deux des concentrations moyennes des pigments caroténoïdes 

en fonction des stades de maturité chez les mâles ne présente aucune significativité. 

Durant le période de maturité sexuelle, les pigments caroténoïdes sont accumulés dans 

les gonades, cette accumulation s’effectue chez la femelle à partir de son nourriture et son  

réservoir musculaire.(Choubet, 1986). 
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Krinsky (1971) a montré que pendant la période de reproduction les pigments 

caroténoïdes sont transférés vers la peau et cet enrichissement en pigments de la peau été 

expliqué comme un rôle dans le comportement de reproduction moyennant d’attirer des 

femelles. 

 

Selon Guillou (1991), les différents individus d'une même espèce de poisson ne 

disposent pas des mêmes capacités physiologiques leur permettant d'accumuler de façon égale 

les pigments caroténoïdes. 

 

Torrissen et Naevdal  (1984) ont montré que chez les salmonidés, la pigmentation du 

muscle n’est pas influencée par le sexe, mais plutôt par la maturation sexuelle des individus.                    

Les tissus servent de réserve pigmentaire et lipidique, car les pigments sont liposolubles. Les 

pigments sont redistribués dans la peau chez le mâle et dans les ovaires chez la femelle 

pendant la période de maturation des gonades. De plus, la température du milieu  a une 

influence sur la pigmentation des individus; elle modifie leur taux métabolique et le temps de 

rétention des aliments dans l'intestin (Olsen et Mortensen, 1997).  

 

Selon Page et Davies (2003), le foie serait responsable des pertes d'une grande portion 

des caroténoïdes ingérés. En effet, le taux de sortie des caroténoïdes du foie serait limité à la 

fois par la capacité des LDL à transporter les pigments (Reboul et al., 2005) et par la quantité 

de récepteurs de LDL sur les hépatocytes (cellules du foie).  
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Conclusion 

La présente étude est faite sur des individus de daurade sauvage pêchés à l’Est à partir 

de deux traits de chalut, ou ils ont une longueur totale moyenne de 20,91 cm et un poids 

moyen de 110,84 g.  le sex-ratio observé chez Sparus aurata (Linné, 1758) montre qu’il y a 

une dominance d’un sexe femelle par rapport à l’autre sexe mâle qui est peut être du aux 

plusieurs facteurs comme le déplacement pour la recherche de nourriture, la croissance 

différentielle et le taux de mortalité par sexe .les mâles et les femelles se trouvent à différents 

stades de maturité sexuelle. 

L’examen du sang des 32 individus a permet de préciser quelques constatations : 

 La quantité des pigments caroténoïdes présente dans le sang de la daurade sauvage 

est inferieure à celle trouvée chez les poissons d’élevage (salmonidés); 

 

 La concentration des pigments caroténoïdes trouvée chez les juvéniles est 

beaucoup plus importante que celle trouvée chez les mâles ou chez les femelles.  

 

En ce qui concerne la recherche des pigments caroténoïdes dans le foie des 50 

individus, l’étude nous a permet de tirer quelques observations : 

 La concentration des pigments caroténoïdes est beaucoup plus importante chez les 

individus mures que les individus immatures.  

 

 La concentration des pigments caroténoïdes dans le foie augmente avec les stades 

de maturité pour chaque sexe. Choubert a signalé en 1986 que durant le période de 

maturité sexuelle, les pigments caroténoïdes sont accumulés dans les gonades. 

 

En effet, les caroténoïdes étant des composées liposolubles, leur absorption est liée à celle 

des lipides et leur digestibilité est influencée par la teneur de l’aliment en lipides. 

 

De plus, la maturité sexuelle a un effet important sur la quantité des pigments 

caroténoïdes, ces derniers sont accumulé dans les gonades à partir de l’alimentation et le 
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réservoir musculaire chez les femelles (Choubert, 1986) et dans la peau chez les mâles 

(Krinsky, 1971). 

 

Toute fois il faut signaler que la nature et la répartition des pigments caroténoïdes au 

sein de poisson dépendent de processus métaboliques oxydatifs complexes. 

Les poissons ne peuvent pas synthétiser les pigments caroténoïdes, dans la nature, ils 

sont apportés par les proies naturelles. En aquaculture intensive, ils le sont par l’aliment. 

Après l’ingestion, les pigments caroténoïdes peuvent être éliminés en état des fèces, 

absorbés, ou transformés. Les produits de transformation peuvent, à leur tour, être éliminés ou 

réabsorbés par la muqueuse intestinale.  

La quantité des pigments caroténoïdes dépend essentiellement de la rétention des ces 

derniers, et l’efficacité de la rétention est sous l’effet de plusieurs facteurs qui affectent 

l’absorption, la fixation et le métabolisme des pigments caroténoïdes. Ces facteurs sont 

nombreux (comme les facteurs génétiques, la pathologie, l’âge, le sexe,…), ils dépendent et 

ils varient au cours du cycle de vie de l’espèce. La plupart des travaux sont consacrés à 

l’aspect pigmentaire et les interrelations pigments caroténoïdes-vitamine A en négligeant les 

autres aspects qui ont un lien avec le rôle nutritionnel de ces pigments chez le poisson en 

jouant un rôle très important dans la reproduction et la croissance. 

Une étude sur l’extraction et l’identification des pigments caroténoïdes à partir de la 

chair est nécessaire, car ces derniers sont généralement accumulés au niveau de la peau, des 

gonades et surtout le muscle (Hirao, 1967), ou ils peuvent être soit dissous dans les 

gouttelettes lipidiques entre les fibres musculaires soit liés à d’autres molécules comme des 

sucres (caroténoïdes glycosylés) ou des protéines (caroténo-protéines) dans la membrane 

sarcoplasmique des fibres musculaires (Choubert, 1992). 

Aussi la recherche de ces pigments  doit être faite sur des daurades d’élevage la ou il y 

a une complémentarité ou une supplémentarité du régime alimentaire en caroténoïdes, car 

chez  les salmonidés et les poissons à chair blanche, la pigmentation de la chair constitue un 

critère primordial qui assure l'image du produit (Torrissen, 1998). 
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